


QUE JE T'AIME!

Courrier du cœur

… Réseau clandestin de l'amour

UNE COMÉDIE DE CLÉMENCE MASSART D'APRÈS DES LETTRES AUTHENTIQUES 
L’amour comment ça marche ? Comment on s’en sert ? Comment on s’en sort ? 
Elles veulent l ‘aventure, mais aussi la sécurité. 
Elles rêvent de faire le saut de l’ange mais sans quitter la bouée 
canard, ayant compris que :
La femme prend l’homme;
L’homme prend la femme.
On s’embarque.
La barque prend l’eau.
L’homme prend le large.
Qui est-ce qui reste ?
Alors la femme prend le crayon parce qu’elle est seule dans le silence, 
parce ce qu’elle n’ose pas dire; comment peut-on ?  À qui ?
« suis-je normale ? D’autres femmes sont-elles comme moi ? Âgée d’à peine 
65 ans … Je suis jeune que faire ? Comment faire pour avouer à … que 
… » . Ça y est elle parle mais elle ne peut pas dire … Alors elle écrit. 
Elle peut tout écrire, tout dévoiler, cachée, anonyme. Elle peut signer 
« celle qui pleure seule » ou « la salope » ou « cœur éternel ». Elle 
s’écrit , elle s’invente, elle se lit même dans les hebdomadaires. 
Enfin elle  EXISTE!

Chaque enveloppe contient une femme toute nue, collée, affranchie, le 
cachet de la poste faisant foi. Timbrées, elles ont plongé dans la boîte 
aux lettres.
J'ai lu ces lettres « par hasard », j'ai ri, les voici. J'ai cru que 
c'était moi.
Allez savoir si c'est pas vous!!

                        Clémence Massart

Après six années au cirque et au music-hall en qualité de jongleuse et trapéziste, 
Clémence Massart entre au Théâtre du Soleil en 1971 pour 1789.
Elle y restera sept années: L'âge d'Or, mis en scène par Ariane Mnouchkine et Dom Juan de 
Molière, mis en scène par Philippe Caubère, dans lequel elle joue Charlotte et Elvire.
En 1981, elle entre au Magic Circus de Jérôme Savary pour les Mélodies du Malheur et Le 
Bourgeois Gentilhomme dont elle sera Madame Jourdain.

Puis Alain Cavalier lui offre le rôle de la Prieure dans son film Thérèse. Simultanément, elle joue 
avec Michel Galabru dans La Femme du Boulanger de Marcel Pagnol, mis en scène par Jérôme 
Savary et elle collabore au Roman d'un Acteur de Philippe Caubère.
Pendant cinq années elle organise des stages d'acteurs « pour essayer de comprendre comment 
ça fonctionne.»
Puis à la faveur du hasard, elle retrouve André Benedetto qui l'invite à jouer avec lui dans 
Cia Amore en 1994 puis lui propose son théâtre pendant le Festival d'Avignon, tous les jours à 

seize heure pour Que je t'aime! Son premier spectacle en solitaire.   



  La mise en scène

Lorsque Clémence m'a dit qu'elle avait l'intention de créer un spectacle à partir de ces lettres de 
femmes sur lesquelles,par hasard, j'étais tombé, elle a ajouté : « tu m'aideras,hein Budu ? Tu me 
laisseras pas tomber ?» L'air de dire : « Moi je t'ai aidé pour ta Danse du Diable et ton Roman d'un 
Acteur, tu m'aideras bien à ton tour! »Chose promise, chose due, je me suis donc efforcé de la 
suivre et de l'accompagner dans le choix et dans l'agencement des lettres, des chansons,plus tard 
des déplacements, des rythmes de jeu, des éclairages, et surtout peut-être dans la mémorisation 
(au mot près) de l'ensemble.
J'ai tenté de l'aider à franchir ces étapes en lui évitant les chasses-trappes, les impasses, en lui 
suggérant des raccourcis ou au contraire des dérives, toutes ces choses auxquelles les quinze 
années d'écriture des douze spectacles du Roman d'un Acteur m'avais habitué. Tout cela 
cependant en m'interdisant de ne jamais intervenir ni même influer dans ce qui fait le cœur même 
de ce spectacle et sa raison d'être : les idées, les images et les choix de Clémence. 
André Benedetto, le directeur du Théâtre des Carmes d'Avignon, grâce à qui ce projet a vu le jour, 
décrit très finement et très justement en quoi ce spectacle constitue une véritable création. L'auteur 
ici, au sens plein du terme, et quel que soit le charme de ces lettres anonymes et merveilleuses, 
c'est l'actrice . Au fond , la plus belle réussite de cette « mise en scène » non-voulue, faite par 
hasard, sans même que je m'en rende compte, la première (à part celle du Roman d'un Acteur) que 
je signe depuis celle de Dom Juan de Molière à la Cartoucherie  en 1978, serait qu'on l'oublie au 
profit de la comédienne. Du phénomène. «Qu’on vienne voir Clémence comme on irait voir le 
dernier panda vivant au jardin     zoologique de Vincennes, le tableau interdit de Courbet l’Origine 
du Monde au Musée   d’Orsay, un ultime concert des Rolling Stones ou de Johnny Hallyday, Arletty, 
Fréhel, Zouc ou Fernandel dont on annoncerait à l’Olympia un gala exceptionnel.

Elle est de cette race-là, de cette époque et de cet âge. Alors qu’elle a le nôtre. Oui, la seule vertu, 
le seul intérêt d’une telle mise en scène est que devant la lumière, la force et l’originalité d’un tel 
talent, elle disparaisse.»

Philippe Caubère
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